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les gens mariés comme les autres, chacun suivant sa piété et 
l’avis de son confesseur. Ensuite, 7 décembre 1690, le décret 
Sanctiasimua Domina* Noater, du Pape Alexandre VIII, pros­
crivit la proposition de Baïus, par laquelle un très pur amour 
de Dieu, sans aucun mélange de défaut, était exigé de tous ceux 
qui voulaient aller à la sainte table.

Néanmoins le virus janséniste qui avait infecté même les bons 
chrétiens, sous prétexte d’honneur et de respect envers l'Euclm 
ristie, n'a pas totalement disparu. Les déclarations du Saint- 
Siège n’ont pas réussi àétoutfer la discussion au sujet des dispo­
sitions requises pour fréquenter convenablement la sainte com­
munion ; d’où il est arrivé que certains théologiens, d'ailleurs 
recommandables, enseignent que la communion quotidienne 
ne peut être permise aux fidèles que rarement et moyennant 
plusieurs conditions.

Il s’est rencontré d’autre part bon nombre d’auteurs savants 
et pieux qui facilitent une pratique si salutaire et agréable à 
Dieu, et enseignent, appuyés sur l'autorité des Pères, que 
l’Eglise ne demande pas plus de dispositions pour la commu­
nion quotidienne que pour celle de chaque semaine ou de cha­
que mois, mais que la communion quotidienne produit îles 
fruits bien autrement abondants que la communion hebdoma­
daire ou mensuelle.

De nos jours, ces discussions se sont renouvelées, et ont dégé­
néré en querelles: de là quelque inquiétude pour les confes­
seurs, des troubles de conscience pour les fidèles, et un sérieux 
dommage pour la piété et la fervettr chrétienne. Aussi îles 
hommes éminents et des pasteurs d’âmes ont-ils instamment 
conjuré Notre Saint-Père le Pape Pie X de voulo’.r bien, par 
son autorité suprême, trancher cette question des dispositions 
nécessaires pour recevoir la communion quotidienne ; afin 
qu’une pratique aussi salutaire et agréable à Dieu, loin de 
devenir plus rare parmi les fidèles, s’étende plutôt et se pro­
page, de nos jours surtout où la religion et la foi catholique 
sont attaquées de toutes parts, et où le véritable amour de 
Dieu et la vraie piété font trop souvent défaut. Sa Sainteté 
donc, ayant à cœur, dans sa paternelle sollicitude, de voir le 
peuple chrétien s’approcher très souvent et même chaque jour 
■du divin banquet, et jouir de ses fruits les plus abondants, a


